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L'architecture mégalithique 

L'architecture mégalitihique (mégas : grand ; lithos : pierre) 
s'applique ~' . toute une série de monmuents construits .en pierres 
brutes : 

Menhir (pierre longue) ; 

Dolmen (table de pierre) ; 

Enceinte mégalithique (désignée à tort par le mot cromlech). 

Les noms actuels de ces pierres sont modernes. Ils ont été créés 
par Ja Tour d'Auvergne et vulgarisés par le rapport présenté à 
l'Institut de France, le 7 ventôse an VII. par Legrand d' Aussy. . . 

Ces monuments, longtemps attribué.s aux Celtes et aux Druides, 
appartiennent aux néolithique et aux débuts de l'âge des métaux 
(il y a S à 6.000 ans). 
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Architecture a stronomique 

Architecture et astronomie 

Toute l'architecture mégalithique .est basée sur l'astronomie. 
les alignements sont toujours orientés vers l'un des points sui-
vants : .... 

- Lever du soleil au solstice d'été ; 

- Lever du soleil à l'équinoxe ; 

- Lever du soleil au solstice .d'hiver ; 

- Zénith; 

- Coucher du soleil au solstice d'hiver ; 

- Coucher du soleil à l'éQuinoxe ; 

- Coucher du soleil au solstice d'été. 
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Lee Menhirs 

Le menhir 

Le plus simple des monuments uiégalithiques est le menhir. 
C'est une pierre brute mise debout, un bloc informe, tel qu'il fut 
extrait du sol, et qui n'est ni retouché, ni sculpté. Ses dimensions 

· sont très variables. On rencontre des menhiers· hauts de 80 centi­
mètres, d 'autres atteignent 3; 5, 7 mètres de haut. 

· Le grand menhir de Locmariaker (Morbihan), aujourd'hui ren­
versé et brisé en plusiems morceaux, mesurait 21 mètres de hau­
teur, sur une épaisseur moyenne de 6 mètres. Il pesait 340.000 kg., 
le ,R'ranit emoloyé pesait 2.587 kg. an mètre cube. 
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L'équilibre des menhirs 

On pourrait ·crQÎre que ces menhirs, restés debout pendant soi­
xante siècles, spn~ profondément enfoncés dans la terre. Il n'en 
.est rien. ~a base de ces pierres levées, hautes de S ou 6 mètres, 

, n'est enfoncée dans le sol que sur une profondeur d'environ 80 
centimètres seulement. Elles se maintiennent debout par la seule 
.force d'un équilibre très bien calculé, et qui démontre que les 
hommes de la Préhistoire étaient très experts dans l'art de décou­
vrir le centre de gravité de ces énormes pierres et de les dresser 
en· conséquence. 

li faut ajoutet· 9ue~ souvent, le pied de ces colosses est contre-
1b1ité par des pièrrnilles qui les maintiennent. . 1 . • 
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Ln Gronde Do/le d e Locmoriak.•?r 

Le transport des pierr~s 

Les pierres composant les monuments mégalithiques provien­
nent de carrières situées souvent ll plusieurs kilomètres du lieu où 
elles ont été dressées. Il est, par exemple, à peu près démontré que 
les menhirs de l'alignement de Kermario à Carnac, ont été extraits 
d 'une falaise située en droite ligne, à plus de 4 km. On ignore par 
quel pr9(édé ces blocs énormes ont été transportés sur d'aussi 
grandes distances. Leur transport, aujourd'hui encore, présenterait 
de très fortes difficultés. 

En 1900, il fut question d 'amener le grand dolmen de· Locma­
riaker à l'exposition de Paris. Les difficultés dt: transport firent 
abandonner ce projet. 
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Un procédé de ba1eulage 

Les pierres dressées 

Comment ces pierres ont-elles été dressées ? 

Le problème n'a pas été entièrement résolu. Les carriers bre­
tons des Montagnes Noires, il y a quelques années, manœuvraient 
encore très facilement des blocs de pierre, extraits des carrières 
et pesant plusieurs tonnes, en les fa isant absculer sur deux wos 
troncs d'arbres placés horizontalement et parallèlement. 

Il ~t possible que les menhir~ aient été mis debout par un 
procédé analogue1 mais on ne possède aucune certitude à ce sujet. 
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Le Cromlech 

Le cromlech . 

L'enceinte mégalithique communément désignée sous le mot 
de " cromlech », est une suite de menhirs- phmtês-à- côté-]es-Wls 
des autres, de façon à former une espèce de mur grossier affectant 
la forme d'un demi-cercle, souvent très vaste, mesurant jusqu·à 
soixante ou soixante-dix mètres de diamètre. Tous les menhirs qui 
coml><?sen~ le crom~ech sont à peu près de même hauteur et près 
les uns. dC;S. at~tres jusqu'à se toucher presque. 

Parfois, m·ais très rarement, le cromlech prend la forme d'un 
carré ou d'un rectangle. Il porte alors le nom de « témène ». 
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L..' .i/ig~emenl (sc héma) 

Les alignements 

Les alignements du type de ceux de Carnac soul composés de 
fil es de pierres levées, également espacées . .. 

Ces îiles sont en nombre variable. Pour les trois grands aligne· 
rnents de Carnac, on compte : 

- Au Menec, 11 riles et 942 menhirs ; 

- A Kermario, 11 files et 880 menhirs; 

- A Kerlescan, 13 files et 284 menhirs. 

Ce ne sont plus là, d'ailleurs, que des vestiges, beaucoup de 
menhirs ayant été détruits. Ces tr ois alignements, qui comportent 
encore 2.106 pierres. ont df1 ;, l'origine en comporter 9.0000. 
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Les alignements 

Primitivement, la suite des alignements de Carnac (dont il ne 
~ubsiste que quelques tronçons) devait s'étendre depuis Erdeven 
jusqu'à la rivière de Crach, c'est-à-dire sur une longueur totale de 
douze kilomètres. Ce monument gigantesque constitue l'un des 
plus formidables travaux -dont l'histoire de l'humanité fasse men­
tion. 

Certains préhistoriens pensent que deux autres lignes d'aligne­
ments devaient exister à l'origine, et plus considérables encore que 
celles dont les vestiges existent à Carnac. Il est d'ailleurs impossi­
ble de démontrer ce fait, bien que plusieurs petits alignements sub­
sistent sur les emplacements hypothétlqu~ de ce& lignes détruites. 
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Orientation de · /'alignement 

L'orientation des alignements 

Les alignements sont toujours orientés selon la direction est­

ouest, comme nos cathédrales. Les piel'l'es augmentent de hauteur 

à mesure qu'elles se rapprochent de l'ouest, c'est-à-dire de l'en­

ceinte, dite « cromlech ». 

Leur orientation permet de considérer les alignements comme 

des monuments Ott se célébraient les fêtes des saisons (équinoxes 

et solstices). 
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Le s 3 alignements de Carnac 

Les alignements de Carnac 

H 

Ces orientations des alignements de Carnac suffisent à démon­
trer qu'ils étaient des monuments religieux destinés à célébrer 
soit la fête de l'été (alignement de Kermaria et d'Erdeven}, soit les 
fêtes de printemps et de l'automne (alignements de .Menec et de 
Kerlescan), soit la fête de l'hiver (alignement du Menec-Bihan). 

Bien entendu, l'état de dégradation des monuments mégalithi­
ques et l'absence complète de documents écrits. ne permettent pas 
d'avancer quoi que ce soit avec une certitude absolue. 

Il est d'ailleurs à observer que ces fêtes des saisons ont été 
reprises par le christianisme et coïncident à peu près avec les gran­
des fêtes actuelles de Pâques, de la Saint.;Jean d'été, de la nativité 
de la Vierge et de Noël. 
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Les serpents 

Serpents 

Les files de pierres levées des alignements ne sont pas rectili­
gnes, mais se développent en ondulant. 

Cette constatation permit à certains archéologues de dire que 
les files de l'alignement représentaient des serpents. Plusieurs 
dalles gravées des dolmens portent également des lignes serpen­
tines qui, de toute évidence, représentent, elles aussi, des reptiles. 

Or, on sait que, dans presque toutes les religions primitives, le 
serpent symbolise le soleil, parce qu' il change de pe<iu chaque 
année et reparaî~ plus brillant au printemps. 

Ces faits démontreraient à leur tour que les monuments méga­
lithiques sont tous relatifs à un culte solaire . 
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Précession des équinoxes 

Les orientations actuelles de ces monuments ne correspondent 
plus exactement aux points astronomiques vers lesquels ils étaient 
orientés à l'origine. Cela tient au phénomène dit cc précession des 
équinoxes » : le soleil ne se lève, ni ne se couche plus, lors des 
solstices et des équinoxes, au même point de l'horizon qu'autre­
fois. 

En Angleterre, à Stonehenge, il fut possible, grâce à la bonne 
conservation du monument, d'en préciser l'âge : XVII• siècle 
avant Jésus-Christ. ' 

Pour Carnac, l'évaluation n'est plus possible. Les alignements 
datent, selon certains préhistoriens, de 4.000 ans avant J.-C., selon 
d'autres, de 2.000, et moins encore. 
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Le Menhir de St Renon 

Superstitions relatives aux menhirs 

Les superstitions actuelles la issent supposer aussi l'origi ne reli­

gieuse de ces alignements. 

Dans beaucoup d 'endroits, comme à Saint-Renan, les m:-iriés, le 

jour de leur noce, allaient toucher un menhiL Ils é taient sûrs ainsr 

d'avoir beaucoup d'enfants. Du moins, ils le croyaient. 

On suppose que les pierres levéçs étaient destinées justement 

à assurer une heµ reuse postérité aux fidèles de cette région. 
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Le~ pieux du Cotentin 

Une autre · superstition 

Il existe. dans le Cotentin, une: coutume qui rap.elle ce don 

:-ittribué aux pierres levées. 

Au milieu de chaque pâttù·age est planté un énorme pieu de 

bois auquel peuvent se frotter les vaches. On pense qu'elles <)liront 

ainsi de plus beaux veaux. 
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Lo feu de Jol~ 

Les feux de la Saint-Jean 

A Carnac, à Erdeven, à Crozon et dans tous les lieux où . exis­

tent des aljgnements mégalithiques, c'est parmi les menhirs que 

s'allumaient encore, il y a quelques années, les feux de joie de la 
Saint-Jean ' d'été (jour correspondant au solstice d'été). 

Ces feux de la Saint-Jean sont certainement ce qui nous reste 
des cérémonies qui avaient lieu sur les champs mégalithiques pour 

fêter le feu, symbole du soleil. 
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Le 'Menl1ir renversé 

La disparition des menh'irs 

Si la plupart des monuments mégalithiques ont disparu depuis 
longtemps, c'est parce qu'aux Vic et VIl0 siècles, l'Eglise a ordonné 
leur démolition pour mettre fin à toutes les superstitions païennes 

qui se maintenaient autour d'eux. 

Le concile de Nantes, en 658, décide que tous les menhirs 
seront renversés et entrerrés profondément, « de façon à metti:e 
fin au culte honteux auquel ils donnent lieu ». 

Les décrets de l'Eglise ont été exécutés dans la plupart , des 
proyinces. En Bretagne, ils paraissent être demeurés « . l.ettre 
morte J) , 

1 
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15'.00Ô 

La disparition des Menhirs 

Destruction des pierres de Carnac 

La destruction des pierres <le Carnac a néanmoins été consi­
dérable, jusqu'au jour oit elles furent classées « monuments histo-
riques » et déclarées inviolables. · 

.. 
Les alignements de Carnac devaient, li l'origine , comporte1· 

approximativement 30.000 menhirs. Au XVI" s iècle, leur notilhre 
é ta it encore éva lué li 15.000. En 1775, il en restait 4.000. En .1926, 
leur recensement fixait leur nombre i1 3.000. Aujou!·d!!l.ui1 il en 
reste 2.365. c'est-i1-dire environ la dixième pa rtie du nombre pri-
mitif. · · · · 

En comptant les menhirs isolés. la région de Carnac en 1)ossède 
encore -t.350 et la France entière 6.192. 
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Ce q u'on fit des Men/i irs concassés 

Utilisation des pierres 

Presque toutes les vieilles maisons paysannes des environs de 
Cnrnac. e t fa grande et très belle église du bourg. ont é té édifiées 
au moyen de menhirs concassés ainsi que. les innombrables petits 
murs qui entourent les clos. Les nlignements fornrnient des cnr­
r ières gratuites, lnrgement exploitées. 

L'alignement de Ménec-Bihan a été, vers 1849, entiè reme.nt 
réduit en moellons qui ont servi à construire les quais du Palais, 
à Belle-Isle-en-Mer. Ce vnndalisme est l'œuvre de l'entrepreneur 
Trochu, père du célèbre général T rochu, défenseur de Paris en 
1870. 
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Lechs. Menl1irs cltrislianisés 

Christianisation des menhirs 

Dans beaucoup d'endroits, on s'est contenté de christianiser les 
menhirs en les surmontant d'une croix, ou en les chargeant de 
grossières sculptures chrétiennes, croix, instruments de la Passion, 
monogrammes du Christ, etc . . 

Il en existe un, notamment à Carnac, désigné sous le nom de 
Cruz-Moquen et deu.x n Erdeven, aujourd'hui encastrés dans le 
mur du cimetière. 
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Le ~orrigan 

Korrigans, lutins et fées 

Pendant de longs siècles, même après l'adoption du christia­
nisme, les menhirs et surtout les dolmens ont donné lieu ~1 tine 

foule de croyances et de superstitions locales. On y a vu la 
demeure des Korrigans, des Lutins, des Fées. des Lavandière:..... 

de nuit. 

Au XVIII0 siècle encore, on y déposait de la nourriture pour 
leurs chimériques habitants et, voici cinqua~te ans, les habitancs 
évitaient de passer près de ces pierres après le coucher du soleil. 

Dans la seule région de Carnac, plus de cent trente légende~ 
existent, toutes inspirées par les menhirs et les dolmens. 
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Le monument de Stonehenge 

En Angleterre 

En Angleterre, il existe des monuments mégalithiques, beau­
coup plus compliqués que les nôtres, notamment à Stonehenge. 
Ces monuments, qui révèlent déjà des préoccupations architectu­
rales, sont également orientés vers les points du solstice ou de 
l'équinoxe. Celui de Stonehenge, le plus célèbre d'entre eux, est 
orienté vers le solstice d'été. Il est d'ailleurs relativement plus 
récent que les alignements de Carnac et, selon les calculs astro­
nomiques, date de 1680 avant notre ère. 
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TUMULUS ou 
'Terre 
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Le V o/men 

Le dolmen 

GA.LGAL 
.J'lèrraifle s 

l 

23 

Le dolmen est une chambre funérnire <le pierre brute, ensevelie 
sous un te rtre de terre (tumulus) ou de pierrailles (g"alg"al) de dia­
mètre e t de hauteur très variables. 

Le temps a souvent détruit le monticule e t l'aspect <le table 
qu'offrait le dolmen mis it nu. a donné na issance à la légende des 
tables à · sacrifices humains, répandue surtout pa r César qui faisait 
de la cc litté rature de guerre n en parlant de ses a<lversai1·~s Gaulois. 
Les dolmens, retrouvés parto ut en nombre considérable, sont sin1-
plement des tombeaux ruinés. Les plus anciens remontent i1 envi­
ron 2.500 ans avant J.-C .. les plus récents à 1.800 ans avant J.-C. 
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Le s .Io/mens 

Différentes sortes de dolmens 

li existe quatre variétés de dolmens 
a) Le dolmen simple ; 
h) Le dolmen à galerie ; 
c) J .e dolmen à cabinet latéral ; 
d) I.e dolmen à encorbellement. 

Dans les plus anciens, le défunt est inhumé. Dans les plus ré­
cents, on y d~_ose les cendres après incinération. 

·Si l'on t ient compte ·que ces tombeaux étaient jadis recouverts 
d'un tertre, on constate qu'ils sont conçus sur le même plan que 
Jes pyramides d'Egypte, dont la chambre funéraire est e nsevelie 
sous une masse plus ou moins co1)sidérable de pierres taiJlées et 
a.iustees. 



MENHIRS ET DOLMENS 25 

Le Dol-ar-Merch ant 

· Dimensions des dolmens 

Les dimensions du <lolmen sont extrêmement variables. Cer-. . 
tains ne sonf guère pus considérables comme voh.Jme qu'une table 
actuelle de salle à manger. D'autres, au contraire, sont énormes. 
Le cc dol ar merclrnnt >l de Locmariaker possède un plafond formé 
d'une seule pierre longue de 5 m. 80, large de 4 m. 80, épaisse de 
1 mètre e t pesant 75 tonnes. Encore cette pien e est-elle brisée. 
A l'origine, e lle était plus formidable encore. 

La façon dont on l'a hissée -sur ses supports est un problèm e -qui n'a pas été résolu. 
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Nord A> 
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d'Hiver. 

' 2ëNYTH 

Les 7 orientations 

Lever 
olstiu"al 
rl 'Eté. 

Lever 
E'ql4ino 
-x1al 

lever 
So lSt(cial 

d'hiver 

Orientation des dolmens 

La question de l'orientation des dolmens n'est pas tranchée, el 

ne le .-sera probablement jamais, cette orientation n'étant plus 
aujourd'hui ce qu'elle a pu être à l'origine. 

Certains préhistoriens affirment que presqrre- cous les ctotmens 
ont été orientés vers un point solsticial ou équinoxial de l'hori­
zon, parfois vers le zénith. D'autres préhistoriens le nient et sou­
tiennent que le dolmen est construit en dehors de toute préoccu­
pation astronomique. 
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Gra1Jure1i de do/mens. , 

Décoration des dolmens 

Beaucoup de blocs de pierres des dolmens portent des sculp­
tures en creux ou en relief. Plusieurs sont indéchiffrables, mais 
celles qu'on a pu interpréter représente soit des charrues traînées 
par un animal, bœuf ou cheval, soit le disque. du soleil fécondant 
les épis .. ces deux (( sujets )) apparaissent notamment sur le grand 
dolmen de Locmariaker. · 

Ces gra\·ures tendent à prouver à leur tour que les tombeaux, 
comme les lieux du culte, étaient consacrés au Soleil, agent de 
fécondité agricole. La figure humaine apparaît également, mais 
toujours. très stylisée. 
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Mobilier funéraire 

Mobilier funéraire des dolmens 

Le mobilier funéraire qu'on retrouve sous les dolmens com­
porte des poteries, des haches en pierre polie (dont certaines sont 
la copie en pierre de haches de bronze), des colliers de callaïs et 
de .iade, des objets en or, des armes de bronze : tous les spécimens 
des industries qui se succédèrent entre 4.000 et 600 ans avant J.-C. 

Tous ces objets démontrent que les constructeurs de dolmens 
croyaient, comme les Egyptiens, ~' une seconde vie ot1 le mort 
aurait, autant que sur terre, besoin de sa nourriture e t de ses 
outils. 
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D olm en en bois 

Dolmens en bois 

Dans ]es pays où la pierre fait défaut, e t notamment en Hol­
lande, on retrouve des dolmens formés, non plus de blocs de pier­
res, mais de gros troncs d 'arbres disposés de façon à former une 
chambre funéraire, ensevelie, comme les nôtres, sous un tertre 
p]us ou moins considérable de terre ou de pierrailles. Ces dolmens 
clebois sont également orientés vers les points solsticiaux ou équi·­
noxiaux de l'horizon et ne diffèrent des nôtres que par les maté-. 
riaux de construction. 

Dans le Luxembourg, les constructem s de dolmens ont utilisé" 
la p~erre dite 1( poudingue >>. Mais Je principe astronomique reste le 

" m e m e. 
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Lo ciale 

Chambres funéraires 
. · :. ! 

A l'époque ·des métaux, les dimensions du dolmen "<firrilTiUènt 
de plus en plus. La chambre funéraire finit par devenir lin; 

1si1nple 
cercueil ou sarcophage (dit ciste) formé de dalles de pi~rrè~ ·et 
eimplement recouvert d'un petit tertre de terre ou de pierrailles. 

Ce mode de sépulture restera celui des Gaulois, à l'aurore -de 
PHistoire. Il apparaît dans nos régions aux environs de 600 avant 
Jésus-Christ. 







Dans la même 
(Su ile) 

co lle ction 

109. Le gruyère , 
110. La tré filerie . 
111 . La cité lacustre. 
112. Le maïs. 
113. L e kaolin, 
114. Le tissage à Armentière•. 
11 5. Construction du métro. 
116. Dolmens e t menhira. 
11 7. Les auberges de la jeuneaae. 
118. La mirabelle, 
119. Dar Chaâbane, village tuni1ien. 
120. Alpha, le petit nou de Guinée. 
121. Un torrent alpestre : !'Arve. 
122. Histo ire des mineurs, 
123. Le Cambrésis. 
124. La gare. 
125. Le petit pois de conserve. 
126. Le cidre. 
127. Annie la Parisienne. 
128. Sam, esclave noir. 
129 - 130 - 131. Be l oiseau , qui e&-tu 
132. Je serai marinier. 
133. Le chanv1e. 
134. Mont Blanc, 4.807 mètre•. 
13.5, Serpents. 
136. Le Cantal. 
137. Yantot, en fant des Landes. 
138. Le riz. 
139. A la conquête du sol. 
140. L'Alsace. 
141 . La ferme bressane. 
142. Vive Carnaval 1 
143. Colas de Kinsmuss. 
144. Guétatcheou, le petit éthiopien. 
145. L'aluminium. 
146 - 147. Notre corps. 
148. L'olivier. 
149. La Tour Eiffel. 
150. Dans la m ine. 
151. Les phares. 
1.52. Les animaux et le froid. 
153. Les volcans. 
154. Le blaireau. 
155. Le port du Havre. 
156. La c roisade contre les Albigeoi1. 
157. En Champagne. 
158. Le petit électricien , 
1.59. 1. - Le portage humain. 
160. La luthe rie. 
161 - 162. Habitant d'eau douce. 
163. Ernie, le petit aust ralien. 
164. Les dents . 
165. Répertoire de lecturea. 
166. Donzère-Mondragon. 
167. La peine d es hommes à Donzère­

Mondra gon. 
168. La scierie. 

169. Les champignons. 
170. L'alfa. 
17 1. Le pot tage (2). 
172. Côtes bretonnes. 
173. Le carnaval de Nice. 
174. La Somme. 
175. Le petit atboriculteur. 
176. Les chevaux de course. 
177. Abdallah, enfant de l'oa1i1. 
178. Une lettre à la poste. 
179. Répertoire de lectures (tome Il). 
180. Moissons d'autrefois. 
181. Vignettes CEL li). 
182. Les 24 heures du Mana. 
183. Le portage (3) (brouette1 et cb.a-

tiots). 
184. Les pompiers de Paris. 
185. Le téléphone. 
186. Le petit mécanicien. 
187 - 188. Un village de l'Oise 

au XVIIe •i~cle. 
189. Le tabac e n A.0.F. 
190. l\loissons modernes. 
191. P~ovins_. cité d~ moyen âge. 
192. L eau a la maison. 
193. Répe1toire de lectures. 
194. L" f.1bricat ion du drap. 
195. La fabrication de5 allumette•. 
196. Voici la S t Jean. 
197. Sauterelles et c1iquets. 
198. La chasse aux papillons. 
199. Et voici que lques champignon•. 
200. Il pétille le champagne. 
201. Fuh•ius. enfant de P ompéi. 
202. Produ its de la mer. 1. Les cruatacéa 
203. Produits de la mer. Il. Mollu1quea 

et coquillages. 
204. i\'l incs de fer de Lorraine. 
205. Electricité de Fiance. 
206 · 207. Beau champignon, qui ee-tu ) 
208. La matière (!). 
209. L'éne rgie (Il ). 
210. Les machines atomiques (Ill). 
211. Le petit potier. 
212. Ré pe tto ire d e lectures. 
213. Histoi re de la lnme de raeoir. 
21 4. Quatre danses provençales. 

* 
La brochure : 50 fr. 

La collection complète : remiae 5 % 
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